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Café et Homoeopathie
ou

Quelques considérations sur l’hygiène
alimentaire

Dr Guy Loutan
Genève - Suisse

Pour comprendre les problèmes d’hygiène, voyons d’abord
comment l’homoeopathie voit la physiologie et la santé,

puis ce qu’est un médicament,
et enfin les effets du café, considéré comme médicament.

Cette analyse peut être transposée à tout produit franchement
médicamenteux, comme aux aliments trafiqués ou raffinés.

1. Principe d’action, comment “marche” l’homoeopathie ?
Fondements scientifiques: expériences.

Vous êtes très frileux, il y a deux façons de réagir:

a - Vous enfilez un pull, ou plusieurs, si possible en les ayant
préchauffés sur le radiateur. Vous vous protégez ainsi du froid
par du chaud. Vous évitez le froid, vous essayez de recevoir du
chaud. Vous continuerez ainsi des années, car vous n’aurez rien
appris. Gare aux prochaines pannes de chauffage !

b- Vous vous forcez à supporter une demi seconde de douche froide
(Organon § 291) en sortant de chaque bain chaud, quitte à en
perdre un instant le souffle. Vous avez peu à peu l’impression
que la salle de bain est moins froide, que vous avez moins besoin
de vous habiller. Vous êtes moins sensible au froid en vous étant
entraîné à l’affronter ! Avec l’exercice, vous aurez de moins en
moins besoin de vous habiller, de vous protéger. Vous devenez
plus résistant et pourrez bientôt faire la sieste dans la neige !

Avec le pull supplémentaire ou en chauffant davantage, vous pratiquez
le traitement orthodoxe, avec la petite douche froide, vous faites de
l’homoeopathie.
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Vous pouvez essayer l’homoeopathie aussi en fermant un oeil avant
d’entrer dans une cave obscure. Vous l’ouvrirez dans le noir et verrez
mieux que si vous aviez regardé le soleil avant d’entrer dans
l’obscurité ! Mais si vous prenez une lampe de poche... vous restez
dans la médecine des contraires : allopathie. 1

Ces exemples que chacun peut expérimenter illustrent le principe
d’action de l’homoeopathie qui consiste à stimuler l’organisme dans
la direction indiquée par les symptômes eux-mêmes. Pour devenir
moins frileux, un petit coup de douche froide; pour mieux voir dans
le noir, fermer un oeil à la lumière un instant. On renforce ainsi la
réaction de l’organisme dans le domaine où il montre sa sensibilité,
où il y a déjà un symptôme : frilosité exagérée, mauvaise vue dans le
noir… Le frissonnement ne signe-t-il pas l’effort de l’organisme pour
se réchauffer2 ? En donnant un signal de froid, on va faire frissonner
plus fort, et le réchauffement sera plus efficace. Tout comme on
fouette un cheval pour passer un obstacle franchissable plutôt que
de le tirer en arrière ou prendre un autre chemin. Ainsi, peu à peu
l’obstacle sera franchi en fouettant chaque fois de moins en moins
fort, un simple encouragement de la voix finira bientôt par suffire.
Les frissons sont donc le signe du travail de l’organisme contre la
frilosité. Le patient trouve les frissons inconfortables, il en souffre,
mais c’est un travail que l’on veut renforcer pour qu’il aboutisse : le
frisson montre que l’organisme tente de se réchauffer et devenir
moins frileux.

1.1. Symptôme = effort de l’organisme
Le symptôme manifeste donc l’effort de l’organisme, effort qu’il faut
parfois soutenir ou renforcer pour qu’il soit efficace, c’est donc un
signe de vie3 4 5. Les examens de sang, les radiographies et les biopsies
des morts sont les mêmes que les vivants. La différence est que les
morts ne fonctionnent plus : il n’ont plus de symptôme, que leurs
paramètres biologiques soient normaux ou non. Notre vision moderne
de la maladie “ennemie”  malade subit ses symptômes comme
“imposés”, mais ils sont toujours une tentative active de solution
(cf notes. L’homoeopathie s’adresse au vivant, à un système complexe.
Elle utilise un signal de même direction que le symptôme6. On ne
veut pas soigner le symptôme, mais donner au patient un stimulus
analogue au symptôme pour que celui-ci parvienne au but que
physiologiquement il poursuit, le symptôme devenant alors inutile ?

2. MÉDICAMENT

2.1. Effets primaire et secondaire du médicament
(Organon §§ 63-69 et §§ 112-114)

L’homoeopathie utilise donc l’effet secondaire du signal: la réaction
de l’organisme qui va en sens contraire du signal : la 1/2 seconde de
douche froide provoque une réaction puis une sensation de
réchauffement.
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En allopathie, on utilise l’effet primaire, de type toxicologique :
suffisamment d’antibiotique pour tuer le microbe, mais pas trop pour
épargner le patient, suffisamment de somnifère pour dormir, mais
pas trop pour pas provoquer un arrêt respiratoire….
Comme l’effet secondaire, en sens opposé, de la drogue est
constamment stimulé par la répétition du remède , on assiste à
l’effet rebond à l’arrêt d’un traitement, et il faut donc prendre le
remède matériel, pondéral, jusqu’à ce que l’organisme n’arrive plus
à réagir, ou indéfiniment si l’organisme continue à lutter contre le
remède (traitement anti-hypertenseur à vie).
L’homoeopathie est donc une thérapie par information qui passe
d’un informateur, messager, à un informé, receveur. Il y a une relation
de résonance entre l’émetteur et le récepteur pour que le signal
passe et soit perçu, donc efficace. Il y a échange, un avant l’information
et un après, mais aucun transfert de matière. En effet, l’information
n’est pas un objet, même si elle est transférée par l’intermédiaire
d’un objet (granule, poste radio, fil électrique, sémaphore…)
Contrairement à l’allopathie qui travaille avec la matière, donc avec
des plus et des moins, des pertes et des gains :paradigme scientifique:
le corps est un objet, on soigne des organes, des paramètres
biologiques…, l’homoeopathie travaille avec un signal, envoyé à
l’organisme considéré comme un récepteur d’information : paradigme
« information ». L’information n’existe pas en soi, mais uniquement
par la lecture que peut en faire le destinataire - patient. Faut-il
seulement que l’émetteur et le récepteur soient en harmonie :
problème du bon choix du médicament homoeopathique, de
l’homoeopathicité.
Le remède homoeopathique ne fait que stimuler le patient à faire
son travail de guérison. En effet, le remède ne guérit pas, il permet
de se guérir, tout comme le mode d’emploi d’un appareil ne le fait
pas fonctionner mais permet de l’utiliser. Vous pouvez le lire aussi
souvent que vous désirez, le message est le même.
A dosage pondéral, la médecine orthodoxe pratique l’homoeopathie7

sans le savoir et à un niveau très parcellaire en soignant par exemple
l’intoxication au méthanol (alcool à brûler) par l’administration
d’éthanol (alcool ), ou en donnant de la digitale dont les symptômes
toxiques son proches de ceux que l’on veut soigner…

2.2. Surdosage toxicologique => effets secondaires
Du point de vue matériel, le médicament homoeopathique ne
contenant plus aucune molécule chimique à partir des 9-11è dilutions
centésimales , il n’y a pas de surdosage toxicologique possible.
Par contre, OUI, un médicament prescrit homéopathiquement sur la
similitude entre les symptômes du malade et ceux de la pathogénésie,
et prescrit à dosage pondéral, donc potentiellement toxique, par
exemple en teinture mère , ou en basse dilution décimale D2 ou D3
peut évidemment atteindre des niveaux toxiques, comme toute
thérapie matérielle.
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2.3. Surdosage sub-toxicologique par répétition =>
expérimentation

Du point de vue du médicament homoeopathique dilué et dynamisé
(au dessus de C9-11), il peut y avoir des effets non pas toxiques,
mais dynamiques, de par une répétition immotivée. Exemple: un
enfant de 8 ans consulte pour affections ORL récurrentes, et présente
un tableau typique de Lycopodium, tant par ses symptômes
fonctionnels que par son caractère. Au moment de la prescription, la
mère s’exclame “je suis surprise, docteur, c’est justement le remède
qu’il prend chaque semaine depuis 6 mois pour ses problèmes ORL!”
Bien évidemment, l’arrêt immédiat du remède entraîne la disparition
du tableau de Lycopodium. Ceci nous montre que la répétition
immotivée d’un signal, d’un stimulus de type énergétique, (qui avait
favorablement agi au début ) peut suffire à toucher désagréablement
un patient à qui il avait pourtant fait du bien. Répétition du remède)
Il en est de même si on continue d’appuyer sur un interrupteur pour
mieux garder la lumière allumée : elle s’éteint ! ou si l’on reste sous
la douche froide alors même que la réaction de réchauffement a eu
lieu.
Les pathogénésies ont été en grande partie obtenues par la répétition
de petites doses durant un temps suffisant pour provoquer
l’apparition de symptômes. C’est ainsi que les médicaments
homoeopathiques sont investigués.

2.4. Alors comment provoquer l’effet secondaire du
médicament sans souci de l’effet primaire
toxicologique ?

En utilisant la loi d’Arndt Schulz : règle pharmacologique selon
laquelle l’action d’un médicament peut être inversée suivant la dose
utilisée. 8, mais en lui ajoutant la dynamisation (Organon §§ 269-
270) qui énergise (dynamise) le médicament sans en modifier la
matière, comme on rend actif un bâton d’ébonite en le frottant avant
de pouvoir soulever des confettis de papier.

3. Hygiène alimentaire et homéopathie : Rôle et utilité des
symptômes.

3.1. Les habitudes et leurs causes
Les habitudes fausses par ignorance sont facilement corrigées chez
un patient psychiquement sain et libre. Comment ? Par l’information.

Si une habitude ne peut être modifiée, il faut soigner le patient pour
que sa motivation à répéter ce qu’il sait être nocif soit modifiée.
L’ivrogne invétéré n’est pas soigné par une interdiction de boire. Il
doit voir apaisé le motif de son besoin d’alcool pour pouvoir s’en
passer.
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Dans cet exemple, nous constatons que le désir morbide d’un toxique
apparaît dans une intention: celle de se soulager d’une souffrance
pire, plus profonde. C’est moins douloureux de mourir d’une cirrhose
que d’une sensation insupportable d’abandon affectif. “Depuis que
j’ai mon cancer du sein, ma mère me reparle” me disait une patiente.
Nous pouvons donc dire que nos goûts alimentaires, sportifs,
professionnels, quand ils amènent à une pathologie, ont été
probablement choisis instinctivement pour nous soulager d’autre
chose.9 Souffrir d’obésité due à un grignotage constant est moins
douloureux que de s’ennuyer à la maison quand le mari n’est jamais
là. Sinon, le ferait-on ? L’instinct dévié l’est donc pour une certaine
cause (aliments dénaturés, souffrance personnelle) et dans un certain
but (compensation des aliments dénaturés par une quantité plus
grande, soulagement de la souffrance profonde). L’énergie végétative
soutient la survie du corps mais au service de l’esprit (cf définition
de la santé Organon § 9) , et c’est dans le but de soutenir un besoin,
de retrouver un équilibre que notre instinct alimentaire change,
parfois dans le but d’aider à la somatisation. (voir la métastatisation
“compensatoire” des tumeurs opérées)

3.1.1. Pathologie vicariante par un toxique
Le but de la maladie, y compris celle déclenchée par des pratiques
néfastes, est de permettre d’exprimer la souffrance du patient au
niveau le moins grave possible, au niveau mettant le moins en jeu
son personnage, son esprit10. C’est en décortiquant cette dynamique
personnelle et en apaisant l’hypersensibilité spécifique du patient à
certains facteurs extérieurs, à certaines émotions, que l’on pourra
lui rendre la liberté d’abandonner des attitudes nocives.
En pathologie courante, un patient qui voudrait être nu à l’air frais
durant sa grippe le fait bien parce qu’il y trouve un meilleur confort,
même si ceci peut choquer le médecin. Le patient qui s’empoisonne
en le sachant agit de même. Le problème est que bien des gens
s’empoisonnent par ignorance.
L’homoeopathe a la chance de pouvoir, devoir même, prendre ces
désirs morbides comme des symptômes, car ils peuvent le guider
vers la prescription curative. D’où l’importance dans l’anamnèse
homoeopathique de toutes les modalités, les désirs, les sensibilités
météo et alimentaires, les imaginations et les rêves.
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§ 9.
Dans l’état de santé, la force vitale (1) qui anime dynamiquement la
partie matérielle du corps exerce un pouvoir illimité. Elle entretient
toutes les parties de l’organisme dans une admirable harmonie vitale,
sous le rapport du sentiment et de l’activité, de manière que l’esprit
doué de raison qui réside en nous peut librement employer ces
instruments vivants et sains pour atteindre au but élevé de notre
existence.

(1) Texte original : “force vitale immatérielle”. (Note de l’éditeur)
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Douleurs dentaires par le café
[h1.fr - Chamomilla] - Le mal de dent, que la camomille excite (V. 81,
100,) ressemble à celui qu’on observe si fréquemment aujourd’hui,
et qui tient la plupart du temps à l’habitude du café; aussi est-ce par
de petites doses de camomille qu’on parvient à guérir
homoeopathiquement ce dernier

Effets de la prise de routine
§ 59 : contre la somnolence, on recommandait du café dont l’effet
primitif est excitant ; mais sitôt cette action épuisée, la propension
au sommeil réapparaissait plus forte encore.
§65 : Nervosité par le café, suivie d’inertie et somnolence (effet réflexe,
réaction) de longue durée si on ne dissipe pas cet état en reprenant
à nouveau du café (action purement palliative et passagère)

Interdiction ou modération ?
§93 : consommation exagérée de boissons excitantes… café…

Distinction entre nuisible et médicinal ?
O §125[h3]  (2) The subject of experiment must either be not in the
habit of taking pure wine, brandy, coffee or tea, or he must have
totally abstained for a considerable time previously from the use of
these unjurious beverages, some of which are stimulating, others
medicinal.

Effets toxiques du café :
§ 207-8 :  traitements allopathiques et genre de vie pouvant faire
dégénérer la maladie primitive ou provoquer des altérations
artificielles.
§259 et ss: le régime : maladies chroniques aggravées par les obstacles
à la guérison…

4.2. Conclusion : tu prends un café ?

1 - A partir d’un cas clinique frappant, j’ai commencé à sensibiliser
les patients à l’usage répété de n’importe quelle substance
médicinale, avec un % d’effets positifs qui fait que je n’ai cessé depuis
d’aborder ce problème, tout en insistant sur la non interdiction. Si
je suis contre un régime au café, je suis autant contre un régime sans
café, car je suis contre les régimes en général…

2 - Il est difficile de développer une statistique présentable sans
projet réfléchi préalable !

3 - Si Hahnemann met en garde contre la routine (§§59, 65, 93) il
n’exclut pas les plantes médicinales de notre usage, tout en n’ayant
pas d’argument permettant de distinguer les aliments nocifs,
médicinaux et excitants (§125).
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Ceci revient pour moi du pareil au même : tout ce que l’on met dans
l’eau chaude pour le boire est médicinal, comme tout ce dont on ne
peut fait un gratin ou de la soupe . Tout ce qui ne peut se manger
agréablement tel quel , tout ce qui ne fait pas grandir un enfant en
santé comme aliment de base est considéré comme médicinal…

Donc si nous n’écoutons pas durant des années chaque jour le même
disque, si nous n’allons pas chaque jour voir le même film durant
des mois, (activités pourtant reconnues comme non médicinales) ,
pourquoi alors prendrions-nous de routine épices, tisanes, cafés, et
thés qui ont bien des qualités médicinales.
Pour éviter la survenue de leurs effets toxiques par leur usage
routinier , varions toujours, et n’oublions pas l’eau ! Ainsi, nous
aurons occasionnellement tous les plaisirs de ces saveurs, sans les
inconvénients de ces remèdes.

MAIS : à l’occasion d’une fête, d’invitations, oublions tout et réjouissez-
vous, l’exception qui fait plaisir n’est pas toxique, mais la mauvaise
routine.

En rendant attentifs nos patients à ce phénomène, nous participerons
certainement à baisser les coût de la médecine par l’éviction d’un facteur
pathogène important , dont la consommation est grandement favorisée
par l’esprit de rendement maximum immédiat, de concurrences, et la
recherche à tout prix d’un apparent bien-être.17

A votre santé !

Notes:
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    1 ALLOPATHIE: nom donné par les homéopathes à la médecine “classique”
au début du XIXè siècle. De alloion: autre, différent, d’une autre espèce, sans
rapport direct avec le malade, et pathos: douleur, souffrance. Pourrait se dire
aussi hétéropathie. Thérapeutique de l’école dite officielle qui utilise surtout
la combinaison de l’allopathie et de l’énanthiopathie (méthode antipathique
ou palliative utilisant un remède qui produit toxicologiquement un état opposé
au mal à combattre : purgatif contre la constipation, analgésique contre la
douleur, froid contre la brûlure. Cette méthode suit la ligne des théories
humorales de Galien, médecin grec né vers 131, qui voyait la source des
maladies dans un vice des humeurs, par excès ou par défaut : c’est le
dérèglement des composants du corps qui cause la maladie, c’est parce que
j’ai un symptôme que je suis malade. Pour l’homéopathe, c’est la maladie
énergétique, le dérèglement de l’énergie vitale (Vitalisme) qui aboutit aux
modifications des composants du corps, c’est parce que JE suis malade que
je développe un symptôme.

     2 “C’est l’augmentation du tonus musculaire et surtout l’apparition du frisson
qui augmente considérablement la thermogenèse musculaire.” Physiologie,
Samson Wright, Flammarion Médecine Sciences, 1973, p 355.
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3 Syndrome de Reye et Acide acétylsalicylique: à propos des complications
neurologiques de la suppression de la fièvre: “Classiquement, le syndrome
apparaît au cours d’une affection fébrile aiguë telle que varicelle, grippe ou
gastro entérite (traitée par fébrifuge nda). Des troubles graves du comportement
et de la conscience...” parfois la mort... “Le médecin devrait se souvenir que
la fièvre ne représente aucun danger...De fait, la fièvre est probablement
utile dans les défenses de l’organisme contre l’infection...” Pharma Flash,
vol 15, No 7, 1988

4 “La fièvre pourrait avoir un rôle protecteur chez l’adulte, notamment en
diminuant la durée ou l’intensité de certaines maladies infectieuses... Pharma
Flash, vol 18, no 7, 1991.

5 “Régression spontanée des cancers”: “...Les hypothèses tendant à expliquer
ces régressions sont nombreuses... infections, température élevée persistante,
exposition à un stimulant ont été notées dans 62% des cas...?” S.Schraub,
Med. & Hyg.47, 663 et ss, 1989.

6La psychologie moderne découvre ce principe dans ce que l’on dénomme
les prescriptions paradoxales, par exemple interdire de manger plus de tant
par jour à un anorexique.

     7 Voir à ce sujet “Homeopathic science and modern medicine” H.Coulter,
North Atlantic Books, 1981, Ch.9 pp. 69 et ss. “Orthodox medicine’s use of
the law of similars” à propos de différentes thérapies comme l’immunologie,
ou la chimiothérapie par des drogues allant de la colchicine, belladone,
nitroglycérine à l’éphédrine, vératrine, l’or, l’ergot de seigle et la quinine.
Ces médicaments sont en effet soit issus de la pratique homéopathique, soit
utilisées sans le savoir selon leur relation de similitude avec un aspect de la
maladie.

    8 Hugo Schulz, prof de pharmacologie : expérience sur les leveurs de
substances toxiques, avec résultat opposé selon la dose forte ou minime.
Rudolf Arndt (1835-1900) , prof. de physiologie : “les petites excitations
provoquent l’activité vitale ; les excitations moyennes l’augmentent ; les ex-
citations fortes la jugulent, ; les excitations exagérées l’abolissent.” (dict. de
Médecine Flammarion, 1982). Il a manqué la notion de dynamisation des
doses faibles pour que cette loi évite bien des exceptions dues au fait qu’on a
étudié de simples dilutions .

     9 DÉPRESSION et CANCER, des liens troublants
… Les grands fumeurs dépressifs auraient 4-5 fois plus de risques de
développer un cancer (aussi bien aussi bien un cancer typiquement lié au
tabagisme que, dans une moindre mesure , dans une autre localisation)
que les grands fumeurs non dépressifs.(Tribune médicale, N° 18, 3 mai
02, p10) Commentaire : les grands fumeurs non dépressifs arrivent ils à
fumer suffisamment pour apaiser leur malaise, et pas les dépressifs ? On
sait que faire peur du cancer aux fumeurs est rarement un moyen de les
dissuader de fumer, ce qui confirmerait l’idée que nos vices conscients
ont le rôle d’apaiser une souffrance plus profonde. Nos vices sont donc
une béquille pour supporter la vie au niveau humain, quitte à sacrifier
prématurément le niveau biologique
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10 La démentification progressive des personnes âgées bien soignées
somatiquement pourrait en être l’illustration, tout comme la mort sereine et
lucide de vieillards à l’occasion d’une maladie aiguë. La dépression après
tumorectomie, chimio-radiothérapie pourrait aussi être un déplacement vers
la profondeur, vers le psychisme, de la pathologie somatique supprimée.

11 Exemple: une enfant de 7 ans opérée à la naissance d’une malformation
anale perd ses selles involontairement depuis. Un remède prescrit sur un
rêve répétitif améliore grandement le problème, ainsi que des épisodes ORL
à répétition, dont de l’asthme

12 Santé du Monde : Mortalité par l’asthme) : Diabète : le problème va bien au delà
du glucose : Le discours de Sherwin s’est focalisé sur l’épidémie de diabète de type
2 et sur les désordres vasculaires qui y sont associés. On s’attend à ce que 300
millions de personnes soient atteintes en 2025 car cette maladie touche une
population toujours plus jeune et plus âgée. Et l’explosion de maladies cardiaques,
cérébrovasculaires et vasculaires périphériques devrait entraîner un désastre
économique… Mais la prévention constitue la véritable voie du progrès… le corps
médical devrait prendre l’initiative dans ce domaine… un investissement massif de
fonds publics permettrait d’inverser les dommages accomplis durant les décennies
récentes. Mais une telle inversion nécessite de reconnaître le besoin de changer les
habitudes alimentaires d plus en plus mauvaises pour la santé et de favoriser
l’exercice physique…

Commentaire : s’agit-il de maladie ou du résultat de l’éloignement des conditions
physiologiques vitales pour notre espèce ? Les vaches qui mangent de la viande
sont-elles “malades” ? Liberté du commerce qui trafique les aliments, de pharmaciens
qui vendent des remèdes contre ce qui n’est pas une maladie… liberté de la publicité,
liberté de employeurs qui trafiquent les horaires de travail… absence ou carence de
formation philosophique et civique à l’école… Quelle littérature voit-on dans la
majorité des salles d’attente : journaux féminins, commerciaux, voyages…

13 — Café, cholestérol et homocystéine. … l’arrêt complet de la consommation
de café constitue une mesure adjuvante dans le traitement de
l’hypercholestérolémie- Le café contient des acides gras… responsables d’une
augmentation de la synthèse hépatique de cholestérol. … effet d’autant plus marqué
que le café n’est pas filtré (type café turc) la réduction de consommation de café
peut être utilement préconisée chez les patients soufrant d’hypercholestérolémie.
(Med Trib. 50, 14 XII 01, de Am. Jour. Nutr. vol. 74, n°3 (2001) p.302-307)

— “Pourquoi les cellules cancéreuses résistent elles aux agents par lesquels
on essaie de les tuer ?”

… - Des produits comme la caféine bloquent les enzymes de réparation,
mais à des doses très au delà de ce qu’on peut administrer.... rien de plus
facile pour une cellule cancéreuse de masquer ses anomalies... (L.Israël,,
DIA-GM 18.91, 1809)
—-Effets combinés du café  et du stress au travail : Le café et le stress lié au
travail… augmentent chacun la pression artérielle. … La combinaison de
ces deux facteurs conduisait à une augmentation de 9/5 mmHg chez les
personnes à faible risque d’HTA et de 10/6 mmHg chez celles à haut
risque. De ce fait la moitié des personnes à hauts risque présentaient
une pression systolique > 140 et un tiers  une pression diastolique > 90,
les limites de l’HTA, lorsqu’ils consommaient du café en situation de stress.
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—  La caféine réduit la sensibilité à l’insuline :  On sait que la caféine augmente
entre autre la concentration d’adrénaline. une étude néerlandaise démontre
qu’elle pourrait ainsi contrarier l’effet de l’insuline. … Pendant la perfusion
de caféine, une diminution de la sensibilité corporelle totale à l’insuline
de 15% par rapport à celle constatée sous perfusion saline a été observée.
Parallèlement, le taux d’adrénaline a quituplé et la pression artérielle a
augmenté. (Diabetes Care, 2002 ;25 :364-369)
Commentaire : la consommation régulière pousse les personnes à bas
risque vers le lot des hauts risques ! Et c’est justement en cas de stress
qu’on boit du café, pour mieux travailler quand on n’en peut plus, pour ne
pas manquer la sortie prévue et se réveiller quand même “en forme”…! On
comprend ainsi les coûts de la médecine qui ne s’occupe quasi que des
malades ! Alors que d’instinct un bébé grimace quand on lui donne du
café, pourquoi tant de médecins ne disent-ils rien à leurs patients qui en
boivent tous les jours durant des années, alors que le café n’est pas un
aliment ! ?

     14  Additifs alimentaires, Dossiers de l’environnement, SPE, éd. Georg,
1987.

15 "Est-ce la fin des régimes alimentaires restrictifs ? “ “...alors que les
fibres alimentaires furent longtemps quasi proscrites au décours de la
chirurgie digestive, elles sont maintenant considérées comme des
adjuvants thérapeutiques. En effet, elles fournissent un carburant
spécifique et critique pour la trophicité des cellules entérocytaires, ce qui
optimalise la guérison.” (Cl.Pichard, Med & Hyg, 5.oct.1994,1955)
Commentaire: on va peut-être s’apercevoir dans quelques décennies que
la nourriture biologique et intégrale par laquelle l’humanité s’est développée
sur terre est encore la meilleure alimentation pour l’être humain, qu’elle a
modelé notre physiologie, notre anatomie, notre génome. Comme ceci a
été le cas pour l’allaitement maternel, après l’engouement pour les laits
commerciaux “étudiés, adaptés, propres...”

     16  Santé du Monde : Diabète : le problème va bien au delà du glucose. Catastrophe
programmée par l’industrie alimentaire malgré la médecine ?
“…On s’attend à ce que 300 millions de personnes soient et atteintes de
diabète de type 2 en 2025 car cette maladie touche une population toujours
plus jeune et plus âgée…. Devrait entraîner un désastre économique….
Mais la prévention constitue la véritable voie du progrès , estime Sherwin.
Le corps médical devrait prendre l’initiative dans ce domaine, tout en
rappelant qu’un investissement massif de fonds publics permettrait
d’inverser les dommages accomplis durant les décennies récentes. Mais
une telle inversion nécessite de reconnaître le besoin de changer les
habitudes alimentaires de plus en plus mauvaises pour la santé et de
favoriser l’exercice physique.”… (Méd & Hyg, 2363, 10X01, 1939)

Commentaire : le diabète nous atteint-il comme une balle perdue ?
“Maladie” ou intoxication ? Un poisson d’eau douce plongé dans la mer va-t-
il être atteint de maladie” ? Les vaches qui ont mangé du mouton sont-elles
malades ? Investissement de fonds publics pour compenser les dégâts de
l‘industrie, de nos appétits en bénéfices boursiers maximums et rapides
(Novartis, Nestlé, Mac-Do, …) Changer les habitudes ou l’ignorance et la
tromperie alimentaire ?
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     17 Un contact avec l’hôpital cantonal au sujet du café servi de routine en
neurologie. “Il faut bien que les patients soient contents de leur séjour “ !!!!! Si
notre médecines allopathique se refuse à informer et éduquer les patients
avant qu’ils ne soient gravement malades, la surconsommation et les
vendeurs de soins comme de médicaments ont encore de beaux jours
devant eux…
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